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Laurent LAMY

BARBARA WHITE, à lïnstilul des A.A, 
GERARD SAVOIE, à l'Art français 
RONALD (HASE, à la Galerie libre 
RITA LETENDRE, à la Galerie Hébert

THEATRE

'les Portes" de Robert Gurik au 
théâtre de la place Ville-Marie

par Jean BASILE

BARBARA WHITE

Barbara White ett une Amé­
ricaine qui partage ton tempe 
entre Montréal et New York et 
qui, aprèe un séjour d'un an au 
Japon, a peint à la main une 
série de papiers |>eints qu'elle 
expose à l'Institut des Arts 
Appliqués.

Par un procédé simple, pri­
mitif même, Barbara White ré­
pète son motif. Les couleurs 
sont vivantes, et luxuriantes, les 
motifs sans prétention mais 
agréables.

Tous les papiers peints ne 
sont pas d'un égal intérêt. Cer­
tains dessins à fleurs avouent 
un fécheux penchant pour la 
banalité et la facilité. Barbara 
White obtient d'excellents pa­
piers quand elle utilise les for­
mes géométriques. Quant aux 
toiles qui complètent l'exposi­
tion, elles nuisent plutôt à l'en­
semble.

La nécessité et l'intérêt de 
travaux comme ceux de Barba­
ra White ne fait pas da doute.
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EXPOSITION
Françoise

Gaudet-Smet
lusqu'au 20 mars

Chez MORENCY
encadrement* artistiques

1544 ST-DENIS, VI. S 6844 
(près du théâtre St-Denis)
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On ne saurait trop répéter é 
quel point les arts appliqués et 
l'industrie ont besoin de la col­
laboration des artistes. Aussi, 
chaque initiative dans ce sens 
mérite-t-elle d'ètre encouragée 
et soutenue.

GERARD SAVOIE
Gérard SAVOIE compose des 

toiles à partir de tissus collés, 
colorés par des demi-teintes ou 
des dégradés délicats et nuan­
cés. Une des toiles, que j'avais 
vue dans une exposition de 
groupe m'avait fait illusion. 
Ici, replacée au milieu de ses 
"consoeurs", elle perd sa réso­
nance. Les toiles accrochées 
côte à côte oscillent entre le 
truc et la trouvaille. Pourtant 
Gérard Savok cherche sérieu­
sement, mais pour le moment, 
les résultats restent en deçà 
des intentions.

Une toile dont le fond noir 
t te un tissu blanc tordu, dé­
chiré et effiloché accroche par 
sa rigueur, sa nudité, son ac­
cent dramatique.

La petite rétrospective qui ac­
compagne l'exposition de tra­
vaux récents présente des oeu­
vres très adroites: paysages, 
portraits, abstractions exécu-

EXPOSITION

Ronald Chase
jusqu'au 16 mars

Gérard Tremblay
17 au 30 mars

GALERIE LIBRE
2100 Crescent 2*8-6080

EXPOSITION
OEUVRES RECENTES DE

NATHALIE PERVOUCHINE-LABRECQUE
DU 18 AU 27 MARS 1965

'le 9 hrei à 
5.30 lires p.m.

Tou* le* jour* 
excepté le 
4intanche

+

Galerie Marlin
1380 o.. Sherbrooke 

Monlréal

EXPOSITION

GERALD GLADSTONE
do Toronto 

du .10 au 31 mars 
Sculptures et peintures

GALERIE CAMILLE HEBERT
2075 Bishop 849-9931

GALERIE NOVA ET VETERA
LE VIEUX MONTRÉAL

• • •
Sculptures et meubles anciens du Québec

• • •
Samedi et dimanche, da 2h. à 4h.

COLLEGE DE SAINT-LAURENT • 625, BOUl. SU-CROIX

----  ■■■ '!' 11 ! ' ■ .. .......... ■ ■=
EXPOSITION D'OEUVRES RECENTES DE

GÉRALD SAVOIE
Galerie

JCJ/lrt cftançais

370 ouest Laurier 277-2179

FERME LE LUNDI MATIN

galerie

agnès
lefort

EXPOSITION 

du 15 au 31 mars

CHARBONNEAU
Huiles, pastels, dessins, gravures

1504 o-. Sherbrooke WE. 2-B620

galerie du siècle
1404 ouest, rue eherbrooke / 932• O072

Oeuvres
choisies

école

Montréal

.W •

tés d'une main sûre, mais sans 
beaucoup d'invention.

L'oxposition bien montée et 
bien présentée a un mérite: 
celui d'éloigner la Galerie l'Art 
français de sa prédilection pour 
les paysages traditionnels et les 
formes d'art souvent retardatai­
res. C'est là une orientation 
qu'il faut souligner.

RONALD CHASE
La Galerie Libru vient de 

s'agrandir d'une nouvelle sec­
tion. L'éclairage bien dosé, l'a­
ménagement sobre et rigoureux 
contribuent à donner à ce local 
un climat reposant et accueil­
lant.

Dans un essai de renouvelle­
ment, Ronald CHASE a délais­
sé ses pinceaux pour composer 
des "boites": accumulation et 
juxtaposition d'objets désaffec­
tés. On sent bien que Chase 
veut faire ressortir la poésie 
do ces rebut hétéroclites en un 
"certain ordre assemblés". Le 
résuit » n'est pas toujours réus­
si.

L'exposition qui ne réserve 
pas de surprise, dégage un 
charme vieillot et raffiné. Tout 
le travail de Chase semble voué 
à ranimer le passé ou à le con­
fronter avec l'actualité.

Les couleurs d'une douceur 
subtile, les harmonies toujours 
disc'ètes, la lumière précieuse 
presque "Renaissance", les ef­
fets de matière, enfin tous les 
éléments entretiennent un lien 
étroit avec le passé, l'âge, l'u­
sure. . . Sous les ocres vieillis, 
les ors ternis, les bois et les mé­
taux patinés, les figures iner­
tes et les bouches silencieuses 
ne sont qu'allusions directes et 
multiples réminiscences.

Ronald Chase ne hausse pas 
le ton. Il mesure son expres­
sion et s'en tient à un lyrisme 
personnel. Mais son tact, sa 
sensibilité fine, sa poésie quel 
que peu surannée finissent par 
toucher.

RITA LETENDRE
Rita LETENDRE simplifie la 

forme et la touche, assagit tel­
lement la couleur, que ses com­
positions, autrefois si lyriques, 
touchent presque aujourd'hui 
au géométrisme.

Ce qui a déjà fait la richesse 
de la peinture de Rita Leten- 
dre s'est presque éclipsé: pâte 
grasse, couleurs virulentes, em­
pâtements énergiques... Ac­
tuellement, elle se tourne vers 
des blancs, das noirs, des gris 
et une matière presque lisse.

Ce que j’aime dans "Les 
Portes", une nouvelle pièce 
canadienne de Robert Gurik 
que présente actuellement le 
théâtre de la Place Ville-Marie, 
c’est une manière de poésie 
très fugitive, très instable, qui 
va. vient, s’installe et s’envole, 
hélas, aussitôt. Toute ta jeu­
nesse est là. La souffrance 
même est légère car elle pas­
sera, remplacée par d’autres 
douleurs plus profondes. Ro­
bert Gurik a réussi à nous im­
poser un petit monde qui, sans 
être tout a fait à lui, lui appar­
tient par la bande. Bien enten­
du ce que disent et se disent 
André et Hélène, ce ne sont 
que des banalités. Mais des 
banalités toujours bonnes à di­
re et aimable à entendre. On 
se dit en écoutant : “Tiens, 
c’est vrai, c’était cela”. Une 
vague nostalgie de cetlc sim­
plicité et le tour est joué. Foin 
des formules I

Ce que je n'aime pas. c'est 
la prétention fondamentale de

Louis Armstrong : 
internationalisme 
de la trompette

NEW YORK. — Le grand 
trompette et chanteur de jazz, 
Louis Armstrong, accompagné 
de son orchestre, a quitté New 
York pour Copenhague d’où il 
se rendra en Tchécoslovaquie, 
en Allemagne orientale, en 
Roumanie, en Bulgarie et en 
Yougoslavie.

Comme on lui demandait 
pourquoi il ne se rendait pas 
en Union Soviétique, et s'il en 
avait été empêche, Louis Arm­
strong a répondu qu'il “allait 
n'importe où, là ou on le lui 
demandait, et qu’il n'attachait 
pas d'importance à l'endroit ou 
il allait, dans la mesure où il 
pouvait jouer de la trompette”.

la. pièce de Robert Gurik. Ce 
côté pirandellien de l'homme- 
acteur ou de l'acteur-homme 
l’a considérablement gêné. 
Bien entendu, le thème est in­
téressant mais Robert Gurik 
n'a pas encore la force de s'y 
lancer avec tout le poids né­
cessaire. Il lui faut expliquer, 
s'expliquer. Cela suffit pour ne 
pas nous convaincre. C'a, c’est 
raté.

Au fond, “Les Portes”, ce 
sont “les Romanesque” de Ros­
tand. Pourquoi vouloir à tout 
prix nous assurer de ceci ou 
de cela sans en avoir la puis­
sance et vraisemblablement le 
don. Comme il eût mieux valu 
que Robert Gurik soit simple­
ment ce qu'il est : un jeune 
homme poète, futile, futile. Il 
est toujours temps de devenir 
lourd.

Cela est d’autant plus dom­
mage que, dans les quelques 
scènes où l'auteur se laisse 
aller à sa fantaisie, il se révèle 
comme un homme de théâtre. 
I,e dialogue est vif et juste. Ces 
scènes ne sont que des petits 
morceaux. Plutôt que de se lan­
cer dans une sorte de philoso­
phie estudiantine. Robert Gu- 
rik aurait fait mieux d’asseoir 
ses situations.

Jean Perraud dans le rôle 
d’André et Marthe Mercure 
dans celui d’Hélène sont char­
mants. Ils jouent de tout coeur 
le jeu de l'auteur et, je le 
crains pour lui, réussissent à 
lui tirer des accents qu’il n’a 
pas. On ne voit pas assez à 
Montréal Marthe Mercure. Le 
reste de la distribution est plus 
faible. La mise en scène de 
Bernard Lapierrc n’a pas gran­
de invention. Ni le décor de 
Renée Noiseux Gurik,
Un spectacle mousseux sans 
être pétillant qui ne marquera 
pas. Une pochade plus qu’une 
pièce. Une sorte de songe 
creux. Il faut davantage de 
base pour se poser.

mourir*
£ film de Frédéric Rossif

madrîli iexte Madeleine Chapsal

.» "UNE PARTIE DE CAMPAGNE"
de jean Renoir

Samedi le 20 mars
EN L’AUDITORIUM DE L UNIVERSIIE DE MONTREAL

7H.30 at 9H.45 p.m.
Billat : $1.00 chai Ed. Archambault

Comma tous las peintras da < 
talant, qui ne s'en tiennent 
pat à une manière, à une re 
cefre savamment misa au point, 
mois pour lesquels le fait de 
peindra est synonyme d'aventu­
re et d'engagement. Rita Le- 
tendre évolue. Ce qui ne va pas 
sans désorienter quelque peu 
c u qui essaient de la suivre 
dans son cheminement.

Pour le moment Rita Leten- 
drj  est en pleine période de re­
cherche et d'exploration. L'ex­
position actuelle n'est pas une 
demonstration très convaincan 
te de son talent, mais il faut se 
garder de juger de l'évolution 
d'un peintre sur une période 
de transition aussi brève. En 
regard de ce que nous connais­
sons de sa peinture antérieure, 
on a toutes les raisons de lui 
faire entièrement confianct.

Un Languirand rejoué 
à Londres

La pièce de Languirand, “I.es 
grands départs”, qui a sans 
doute fait couler le plus d’en­
cre, lors de sa création à la 
télévision en 1957, continue 
sa carrière: cette fois c’est le 
“Vanbrugh Theatre” de Lon­
dres qui la met à l’affiche à la 
fin d’avril sous le titre anglais, 
‘The Big Move”.

Cette pièce a été jouée à la 
télévision canadienne réseaux 
français et anglais, au “Théâ­
tre de Poche” de Genève, puis 
au "English Stage of the Royal 
Court” a Londres dans une mi­
se en scène de John Blatchley, 
metteur en scène de la compa­
gnie de Sadlers Wells et de 
Stratford-on-Avon.

Quelques mois plus tard, une 
autre pièce de Languirand se­
ra jouée à Londres, mais par 
le TNM qui doit participer en 
septembre prochain au Festi­
val des Arts du Commonwealth 
et présenter deux spectacles : 
“Klondyke” et une pièce de 
Molière.

La Boîte à Chansons
"LC VARVEAUX"

Au Plateau, jeudi et samedi, 8 et 10 avril
Pro Musica présente

FESTIVAL BEETHOVEN
Intégrale des sonates et variations pour 

violoncelle et piano
ANDRE JACQUELINE

NAVARRA ★ DUSSOL
Adulte* : 2 concerts $7 ou $4.50 par concert, taxe inc. 
Etudiant* " $5.00 ou $2.50 " Balcon seul.

Inclure enveloppe affranchie avec commande postale.
Pro Musica, 1270 ouest, Sherbrooke — *45 - 0532

les portes
Pièce canadienne de Robert Gurik 
Musique et Chansons, Robert Charleboit 
Mise en scène, Bernard Lapierre

Avec Marthe Mercure, Jean Pcrraud, 
Monique Aubry, Edouard Woolley, 
Irène Poujol, Gabriel Vigneault, Pas
cal Desgranges, et Bernard Lapierre. 
Tous les soirs 9h. — Samedi 8h. et 
10h.30
Relâche le lundi.

LE THEATRE DE LA PLACE VILLE-MAM
RÉSERVATIONS: 861-6665

PLACE (\
DES ARTS <7t)

JEUDI SOIR 
18 mars

BYRON JAMS
Un des grands pianistes de notre époque 
AU PROGRAMME : Haydn, Schumann, 
Schubert, Chopin et Moussorsky.
PRIX : *3, *3.50, *4. tS. (taxe incl.)

Billets en vente * le Place 
des Arts ; Canadien Concerts ; 
Ed. Archambault Inc.
COMMANDES POSTALES: ré
servations et billets d'étudiants 
($1.00) é Canadien Concerts 
B Artists SEULEMENT. 1122 
Sherbrooke o.; Tél.: 932-2171 ; 
432-3722.

présente :

HERVÉ BROUSSEAU
et Marie Anick

Samedi le 13 mars i 9.00 p.m. 
2700 boul. Henrl-Bourassa est 

4 rues à l’est d’Iberville

INF.: 524-3497 Billets à 
l’entrée

^ 9e SEMAINE^^

"L'OPERA NOIR"
de Gabriel Cousin 

m ta an icéna Robart Singber 

musique originale 
Jaan Robitaille

les Saltimbanques
<o<n ionsecoura et St-Pe«#(

LA. 5-2732
Jf Vf* SAM DIM * 4| p m. 

8 ff#t» 2 00 ffurfionfa 1 00

ETUDIANTS!
Il n« ■-•st* qu« quelques billets peur

"LE CID"
de Corneille

au THEATRE DU CESU

Monique Miller 
François Rozet 
Lionel Villeneuve 
Nicole Filion 
Jean-Louis Paris 
Réjean Roy

avec
Gilles Pelletier 
Henri Norbert 
Françoise Graton 
Georges Carrère 
Pascale Perrault 
Reynald Rompré

Mise en scène: Paul Blouin

Matinées : complètes Informations
Soirées : 7 hres 30 866-5957

CINEMA

“All These Women"
dlngmar Bergman

par Alain P0NTAU1

Uns fois n'sst pas coutums, 
et Iss plus grands auteurs, sur- 
tout au cinéma, ont parfois de 
ces accidents où on les voit sou­
dai. rater leurs tours, perdre 
le pied dans leur entreprise, ou 
tout, contre eux, une fois au 
moins, se met à jouer aussi 
bien contre la production pré­
sente que contre le renom que 
leur valut tel chef d'oeuvre 
passé. C'est, il me semble, ce 
qui vient d'arriver à Ingmar 
Bergman avec "All These 
Women."

Le singulier brouillon! 
On a beau évoquer ce 
hasard redou'able des résultats 
du cinéma, se rappeler tel suc­
cès mitigé, telle oeuvrette un 
peu vite insérée entre "Le 
Septième sceau" et "A Travers 
le miroir". On reste cependant 
confondu. "Toutes ces femmes" 
sont méconnaissables. Où est, 
dans cette farce plate, le mari-

L'Expo Rouault 
Place Ville-Marie

M. Pierre Laporte, ministre 
des Affaires culturelles, an­
nonce que l’Exposition Geor­
ges Rouault aura lieu à la 
Place Ville-Marie, au rez-de- 
chaussée dans le cadran nord- 
est de l’édifice principal.

L’Exposition Rouault ne 
pourra pas être présentée au 
public de la région de Mont­
réal au Château Dufresne à 
cause de certaines difficultés 
techniques qui ont empêché 
les travaux de restauration 
d’étre terminés à temps.

Cette exposition sera inaugu­
rée le 19 mars prochain et elle 
continuera jusqu’au 2 mai 
inclusivement.

AUS
ORGANI

Programme BUXTEHUDE
Gaylene GABORA, eeprene 

Tare» GABORA, violon 
Mlcheol CARPENTER, violoncello 

Kenneth GILBERT, orgue

Le dimanche 

14 mart A 8h.45

Sur l’orgue Baroque de 
“Queen Mary Road 

United Church”
(Coin Finchley Road et 

Queen Mary) 
ENTREE LIBRE

Dc iij  Sonate an Trto; Cantate 
"Slnjct d.m Hcrren”; Masnlfl- 
c«t Prlnit Tonl. Prèliitfrs choral, 
Variation». Prelude et Fucue en 
»ol mineur, Fucue à la Cl(ue.

THEATRE DU 
RIDEAU VERT

fo PREMIERE 
î LUNDI

%' 15
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M L AulRKUl

mise en scène
Jean Dalmain

avec
JEAN DALMAIN 

FRANÇOISE FAUCHER 
MARTHE THIERY 
LOUIS AUBERT 

ROLAND GANANET 
DENISE PROULX

AU STELLA, 844-1793
4«64 rue ST-DENIS

vaudage acerbe, la fraîcheur ai­
guë du délicieux "Sourirai d u 
ne nuit d'éte"? Où est. dam ca 
guignol sam joia, ïam rythma, 
sans satire, dam cette image­
rie plutôt lugubre, dans cette 
grise polissonnerie, l'auteur des 
"Jeux d'été", des "Rèvet de 
femmes", de tant d'oeuvres 
inspirées ou gracieuses? Un 
échec si total dans la caricatu­
re comme dam l'amertume, 
dans la fantaisie comme dam 
la mise en scène, apparait 
presque énigmatique. Com­
ment? “curquoi? On e dû se 
tromper.

Serait-ce, sur quelques thè­
mes qu'on ne fait é dessein 
qu'esquisser, qu'une parade 
loufoque de gags éculés, qu'une 
parodie volontairement ratée 
d'un "t Vi" sans ressorts ni 
lyrisme? En fait, on reste tel­
lement de glace devant ce ba­
roquisme de la laideur, ces né 
gatifs de personnages de far­
ce, cette médiocrité de moyens 
et d'effets, cette pauvreté d'au­
tant plus inexplicable qu'elle 
est signée de ce nom-là, l'un 
des plus remarquables de sa 
génération, qu'on en vient à ris­
quer une hypothèse qui ne 
manquerait pas de saveur si en 
poevait la vérifier.

Qu'est-ce que démontre "Ail 
These Wome "? La démente 
fumisterie du contexte de la ve­
dette (ici Félix, instrumentiste 
supposé virtuose). Le toute-puis. 
sance de la fausse gloire condi­
tionnée par la publicité. L'ou­
trecuidante malhonnêteté de la 
critique qui, esses puissam­
ment, contribue à enraciner lee 
faux mythes. Voules-vous, pro­
clamons d'un tel — de Bergman 
pourquoi pas? — qu'il a du ge* 
nie. Redisons, claironnons que 
son archet ou son pinceau, son 
oeuvre, ses manières, ses mots, 
son oroillo ou lo doigt do son 
pied regorgent d'une grâce in­
dicible, surhumaine et indiscu­
table. Le public emboîtera la 
pas. La société sacrifiera au 
culte. Las fammas s'éprendront 
du mythe jusqu'au délire. Tou­
te not*, mom* faussa, produit* 
désormais par la violoncalla da 
Félix est fatalement do qualité 
divin*. Sorait-H, certain soir, ca 
virtuoso, I* plus misérabl* do* 
axecutants qu'il racuaillaralt en­
core dos bravos, dos louanges 
extasiés.

Sciemment, cyniquement. I# 
caustique Bergman aurait-il dé­
siré an apporter la prauvt? 
Ca n'ast pas impossiblt. Ca se­
rait amusant. Et consolant.

Six concurrents en lice pour 
la finale du concours Chopin

VARSOVIE. — Voici les six 
concurrents qui se sont quali­
fiés pour les épreuves finales 
du concours international de 
piano Frédéric Chopin qui se 
déroule actuellement à Varso­
vie : Martha Argerich (Ar- 

I gentine), Edward Auer (Etats- 
Unis), Elzbieta Glahowna (Po- 

; logne), Arthur Moreira Lia 
] (Brésil), Hiroko Nakamura 

(Japon) et Marto Sosinska (Po­
logne).

76 candidats — les plus 
fortes représentations étaient 
celles des Etats-Unis avec 10 
candidats, de la France avec 7 
candidats, de la Pologne avec 
7 candidats et de l’URSS avec 
5 candidats — étaient inscrits 
à ce 7ème concours interna­
tional de piano Frédéric Cho­
pin qui, de l’avis de tous les

jurés, est d’un niveau excep­
tionnel.

Les Soviétiques, qui avaient 
fait grosse impression dans 
les première et deuxième 
épreuves, ont faiblit dans la 
sonate. Quant aux Français ils 
n’ont pas passé le cap de la 
deuxième epreuve. Avant mê­
me la finale, on peut dores 
et déjà souligner l’ascension 
de l’Amérique du Nord et la­
tine et du Japon.

Alors que pour les trois pre­
mières épreuves, les candidats 
avaient joué des pages de Cho­
pin pour piano seul, les six 
finalistes auront à exécuter 
l’un des deux concertos avec 
accompagnement d’orchestre, 
les résultats seront proclames 
lundi.

THEATRE LA BOULANGERIE
SHO DE IANAUDIEKE

PREMIERE — 18 MARS

AMÉDÉE
EUGENE IONESCO'

RESERVATIONS: LA. 3-2454 Apprentt»-Sorripr>

DEUX DERNIERES REPRESENTATIONS

UNE ACTION DRAMATIQUE DE “'•« •« muiiq us eux
JACqi F.A I.AACI HIAA» CAeRIIX mARPK.VTIKR

tT ktoil PA* VAM9 VH ntco* IT D*t C04TUU18 SB

JE A* HASfK_________ ROBERT PREVOST

DIRECTION MP8ICAIB BaNRES RtOLtlt DAB
ROfpf.R 1 K SOI IIH MICHEL HOC DOT

JEAN-PIERRE CO MT AIN 
DENISE MOREL LE 
EDMOND GRIGNON 
MICHEL BOUDOT

VICTOR DÉST 
LOUIS AUBERT 
JACQUES BILODEAU 
PAUL-EMILE SMITH 
ALBERT VtAU

JACQUES GODIN 
MARYLIN GARDNER 
ALBERT MOLAIRE 

JACK FOSTER

mar c  corna.
PATRICK PEUMON 

CLAUDE GRISE 
RAYMOND CARDIN 

COLOMBE PELLETIER

OUT HOFFMANN 
GABRIEL GASCON 

LEO HI AL 
BARBARA KROUTHEN 

JANINE THTBERT 
GUY L'ÉCUYER 

PASCAL ROUIN

PAUL RENAUD

Tous les soirs àBUO, dimanche à7fi.3Q ^
Al T H L A TR L O HPHTC M ftlârlte T N *
RESERVATIONS S45-714»

I

https://numerique.banq.qc.ca/patrimoine/details/52327/2779398

